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£~1b<ilk.
9è-,ne Année. "Je suis chose légère et vais de fleyr en/fleur." Dèmeo Annie

0OL.. PEU[T SÉ1 MINAIRE DE QU B ECs 24 MAI 186 j. No. 30.

'Qui chasse le daim devant eux. -

leO nature! ta voix si chère L AILB E ILL E*
<Cè Je à la lieur de l'étranger: «Fratbe h eiis uai.
"Sans accourir pour le venger, Fraw îcoi eiiiejvbt
Le frère voit frapper son frèue

"Aux tyrans, qu'il n'attendait pas, QuÉBLC, 0-4 IMAI 186 1.
"Le vieillard livre le repas _____________ __________

'Qu'il a dressé pour sa famille; L'GOLE NORMALE LAVAL.
Et la mère. au bruit de leurs pas,
IMaudit la beauté de sa fille. Jetndi dernier, cette iiistitultiolî donînait

lLe lévite est en proie à leur férocité, une. séanc~e littéraire et musicale, pouîr cé-

le Et, si d'un saint courroux son coeur &'est révolté, tébrer le qiîatrièinie anniversaire de ,zoa
"Ils font, dans leur fureur, tomber son innocence ituanugiration: c'est la S-)ciété' St. Jeu~n,

«Sous le bâton ensanglanté. léià avanta'getqernent conntte de nos ler-
j 0

L'oiseau des champs trouve tun asile leurs, qui a euii]lonneur de touîs les fiais
"Dans le nid quti fut son berceau ; (le cette flIte: ses succès réels ont reçu

41 Le chevreuil, sous un at-briïseau; lcs applaudissements d'un public choisi et
-4 Dans un si, le lièvie agile. nombreux.

LE JEUNE DIACRE.

Entre le montat et le cap de Ténare,
La mer bai-ne les murs de la triste Coron;

Coron, norns m,-heîîre ix, nomn modernie et barbare,
Et qtui de GaInais détrôna le beau, a'sm.
Les Grecs ont tout perdu : la langute de Platon,
La lialme des onnéatts, les arts et leurs merveilles,

TotJsqu'aux noms divins qui charmaient ino>
f [moeiles.

Ces murs, battus des eaux, à d2mi renversés
Par le choc des boulets qute Veniis.a a lancés,
C'est Coron,. Le croi>ss.it en dépeupla l'enceinte
Le Turc y règne en paix aitumilieu dés tombeaux.
Voyez-vousa ces turbans errer star les créneaux f
Dii îrofiaîie étenilard, qui chaissa la croix sainte,
Voyez-vei sur les tours ilutter les ciirs mouvants7
Eikteîudez-vou-i de loin la voix de Il'infidèle,
Quai se mêle aut bruit saurdI de la mier et des vents T
Il veille, et le innuusquet dansu ses mains étincelle.

Q u'euntend s-je 7 C'est le bruit de deux ramies pao
[re illes.

Enusenmble s'élevant, tombant d'un même effort,
Quai de leur chute é,ale n'nt fritpiaé mes oreits.
Aiiis dans tan esquif, l'oil tcsuraué vers le bord,
Uit jeune hoaume, ua chrétien, g:iàse sur l'onuîe

L ansre
Il remplit dlins le temple un huambe ministère:
Ses sains Jparent l'autel; debout sur les degrés,
I fait fumer l'encens. rélînîl aulx mots sacrés,
Et prsente le vin pendanit le salut mystère.

Les ranmes de san nain s'échapupent à la fois;
Un luh, qui les remplasce, a fréziiai sous ses î~ s
Il chante... Ainsi chantaienit David et les propuhètes;
Ainsi, troublant le cSeur des pâles matelot.«,
Un cri siniât: e et d ulux retentit sur les flots,
Quand l'alcyosn gémit tits milieua des tempsêtms

41 Beauix lieux, où je n'ie ms'assueoir,

-Pour voui chtanter, danus ma nacelle,
111 Aus bruit des vagues, chuaquue soir,
Il.J'amcirdc ma lyre fidèle;

<Et je plelure sur nos revers,
5~Comune les HtélîIreaix, daim les fers,
*<Qrand Sion descendit dia trône,

41 Pleuraient atux piied-& des inuiles verts,
"' Ptès de.4fActives de Baisylouune!

41 Mais dans les fers, Seignieur, ils lornivaient VaI

<'Du tombeatu de leur père ils parlaient sans alar-1

[mes :
«< Souffrant ensemble, ensemble ils pouvraienit espé-

[rer.

4Il letur était permnis de confondre leurs larmes

.Et je m'exile u)nur pleurer 1
<Le mîinistre de ta colère
'Pr-ive la s-essec et 'orphlin
~Du deraier vêtement de lin
'<Qui sert de voile à leuar mixère.
De leturs mains il repurend eacort
Cu omnutn vol fait à son trésor,
Un épi glané dan4 nos plaines;

<Et nnuas ne buvons qi&A jprix d'or
« Lea ii uutiule de nis fontaines.

,se De l'or! ils l'ont ravi. Dans la futretur des jeux,
"< Du tablernacle en deuil la dépoaille pacrée
«< 1» jeutrrsdée incertains suit l'oraele ibontettx,
4t Ou brille tar le cous de la mcct$e attêrde

Le discours de circonstance, prononcé
par M. D. Plante, élève acadénicieni, a
surtouît vivement intéressé, parceqtî'il fait
csnîatre d'utne nialsière comrîlète le but,
la nécessité, les heuiretîx résuliats (le 1105

écolbcs normales, en général, et Ics fruits
qu'a déjà produîits, eni pactictîlier, V'iclu
Normale- Lavai. Nours aimons, à le te-
proditire cdans uos colonnies,e tinos lecte tIrâ
qtîi n'ont pas cet l'avantage (le l'entendre
nouts sauiront gré, nous n'en doutons lias,
(le le leur avoir fàit connaître

Mesieure,
Est-ce toi quai gémis, lévite ? est-ce ta lyre Il y a quaitre atins, le 12 Mai 1857, une
Quai roule de tes mainas avec ce bruit plaintif 1 réunîîion brillante avait I ip.tu, à quelques
blais île la nuit dléjà tombait le voile sombre ipas.d'ici, dans uine dei salles dut vieîîx
La barquue, se perdant sous atn épasis brouuillard, cli '..eati ,ýt. Loi is.
Et sans rame, et 9ans guide, errait comme au ha- On remarquiat, parmi les nqýist-anî1s, la

Elle resta muette, et disparuît dans l'ombre. iiu îcesîrd g.d auM r
La niit fîit orageuase. Aix lpremier.% feux dus jouar, (lerrl<,a, 'ul r. le stirinteu litut Chataveaii,
Dut golfe avec terreuir meqiaraust l'étesidae, et des iîotabîiités (le presquîe toutes les
Un vieitlard attendait seul, att piedl de la touar. classescde notre sotiété caiiauientne.
Sous (lei flocons d'écuame un luth frappîe sa vue, Ptitrquîoi (lotie cette ritlt:ttîide cd'hlom
Un luth qu'un plîîtinb monrtel semble avoir traversé, tmes, à opinions si eii'Ne'es et pateoliriait
Quui u'a pluis qu'utne carde, à demiu déteniduae, dus ris le mntde des sentiers %i opposés, blé-
IHumidle, et ru-e enacor d'unî sanug resquae effacé. Il:iellt-ils snls ce ~w1,esu
1h cuurt vers ce udébris ; il se baisse, il le touche... ièmie lieu comme à une fête de fs înile
D'uan frisson dousloureux souidiii soit corps frémit ; En voiiîlaîaison, Messieurs: lit Lé-
Sur les tours de Coran il ette un oeil farotuche., aiu.ltttre avait depuis quelque temps ait-
Vctit crier .. ha menace txpire datns sa houache - r-3 lé ui*c etcasmî~r pyd
Il ireuuile à leuar a&pect, se détourne et gémit.' toitîvell)IuiSSCMeiltiduasntire, l'Eco e
.Nais du lois q ii l'op~pre-sse enfin souncoeur se laçs: te ,rmatveles) deasota iétltià jiùiluc, ji'Eu es
il fuit les yeuax cruels qusi gêlueut ses tdouleurs
Et renirulaut les cieuîx, seuls témnoins de ses pleuirs, éttides sîsécialesQ, à la (lrré eI l'elnsci.
Le long des flots bruayants il maurmure à voix basse ;giement, les jeunsey gens q;ui aspi ent
«" Je t'atendais hier, je t'attensdis longtemps ; titi. fonctiolis ti'înslittheirs. Lc ; ubjie
"l'a ne reviendras h)uluset c'est oi qui m'attends !", qui demandait inistammnent, cle.îuîsi plisi_

CAsimiR DELAVIGNE. eutrs années, la fondation dîe Cette -.ort o
l'istiutinavait donuc ci-ilCounvenable

dje tmrontrer 1)ar &Ia présence, tout t'ilitélét

1qtt'il att-tchait i la rçu velle école.

--w:ý . - . . . . . . 1 ý- . 1 . 1 . - - 1 ý ý 1 1 . 1 . . 1 10 m . -1 . - - , . , . - -- -- -

Le ver se gliss3e dans tan fruit;
"Caché sous la feuille qui tombe,
«Echappe au pied qui le poursutit..
<Notre asile à snous, c'est la tombe !

iHeuretux qui meurt chrétien ! Grand Dieu! leîur
cinutté

«Veit convertir les coeurs par le fer et les flammnea.
<Dans le temple où tes sainats prêchîaieat la vérité,
«Oùi e leurs bouches d'or descendaienit drin s

[âmnes.

Ir'Lespérance et la charité.."

Il chantait, il pleutrait, quand d'uane tour voisine
Le tua ban dui soldat sur son moiusquet s'incline
L'étincelle jaillit, le salpêétre a fumé;
L'air siffle, un cri s'entend,... L'hymne pieux ex-

pire,
Ce cri, qui l'a poussé 1 Vienît-il de ton esq-s.f1



C'est aini dui ircste, que le compIrîrent
admairablement bieýn les orateurs qui por
térent la ra oIe. rn cette circonstance,
puisqne toL1i., comme nours a dit depuis uri
td e nos; anciens conipagnions, puisque tous
hotîuîréreilt d'tin tendre et gracieuîx son-
uire l'iiustititioni encore à son berceau.
pulisque ltus lii %Otlhlitèrent longue Vie
etsucA constants, puisque toits enfin lui
promnirenit aidle, su-coiirs, biemîveillance.
Cet aecueil uictuieux, presque paternel,
prjduiit4. d'heumet.x irésîiluaîts. Le j'ablic,
can lrn gé par tolites ces dlérioiîst rattions.,

d'iitéiei, accordée-_s à la nouvelle école>
pa l'élite dcIl nos ecelé!si:st'q,'eb et die nos,,
lauïquies eanîadiens, s«etlpies;sa dle ratifier.
si je puis g-i'e.ipt-iimer ainrsi, ce q!ii avait
lté dlit danis iii suéance (le l'ifnitm frilru Uoli.
E le n,trai bien. en] (1on fiant, -quelque.,

i0is plas tard, à P'écli-orae,!'d-
Cation dle 22 jeuiime: gens. Puis poumr ré.
piondre à du nîomblreuises demandes, le
goul ve:nAeIeiet ou.vrît, le 1.5 septembre
sei1vauit, unt dé1iputu,ieiit pour les Elèves-
iastitt tices, où -1.0 jeuines personnes emn-

trêrelit 1i mniîêdîateiiîeuut, sours lai pieuse di-
rection (les Darnles Religieuises Urstili-
mie3. Mýais me volis scmbYbl-t-il pas, Mps-
snieuirs, qu'il. y ait cei et] cela unt peu dle
plêcîpitatîon 1 Pouqtitant se hâter ?
Qu:ets avaii-ugus si brillants cette nouvelle
instituttioni offrec-t-elle donc à ceux et à
celles quli vont en suivre les couirs?1

OlI ! non, les avantages qu"elle offre ne
sont pas brillants ; car n1urej touit, elle
met ci état d'entrer dans uie carrière lié-
iissée de ronces et d'épines, damis mutle car-
rière où noons sommes -sûrs d'avance dec
re-ilontrer souis nos lias, chiaquie jouir, cha-
quie heure, dotix objets sinistres: dégoût
et pauvreté : ni'jmll)olte ! Il nt'eni faut tenir
coi 1 ite , car P Ecole-Norîniale mî'eî esýt nul-
lemenit responsabile ; en revanche, ses a-
vantages sont solide,,, ce quii vauit nuieux.

Voyons plutôt. 1l e,ýt gé-néralementî
reIlis, c'est nième un lieux commun (le
(l ire, que l'ai-t d'enscignier tt de conduire
l'etifiiice, en qjuelquîe lhi umle sphère

quls'oNerce, c'ienoni--etulenîenit des
q m-àli s paît iculières, mîais cucor)e une

~'ra uet mi e pré p-arauioiî spércil s.
Ua vocationy ou cette voix quli semble

ciil-,ere nous, et nois conivier à dîrîoc.-
touitEs no1 fou-s tolites nos tàicultéb v ers
tin but qîîûeiquu, ne suffit même pais
touite seulc ; il fluut que l'asjuiranit ait été
préparîé par dtes ét udes p~réa lablles.

I ,a 1îrej~at joli suconidc la vocation, et
qwir qutl(te fuis méniec lat f ýit éclore daii, une,
âme quoi eni recé!.at le gerrile à so -s.

Afin (le d(lIOItrer i hidi! lté et la ièces-
Sîté dle lau loprtio, oni s'est servi, à di-
vel ses re-prises, dl'une comnpa raison toit-

jourijute et toujui rs nieuve:
té Quui ! a-t-on (lt, intit IVIier ne sait--

ra it travai le !e bois nii le: fer sans tin n p-1

Oqascl est le but 'd'une L4cole-Nor-
maie, sinon de sonder les vocationis, <'el-i
gager les Elérves qu'Elle croit incapables.
de diriger l'enfance, à renoncer à une
carrière dans laquelle ils seruiei inutiles,
nuisibles petit-être, et de préparer ceux,'
aut contraire, quii montrent des dlisposi-
tions convenables, pour cette mission si
imiportante et bi pénible de ileeiet-
ment?

Que font les Ecolex Normales?1 Elle,
mettent à la portée de chacuin de ceuxs
quii suivent letir. cours, des enseigne-
mnents s.,péciux dans lesquelq la theorie el
lu pîratîqîue se prêtecnt tini mustuel n lpu i.

Adinix ici à l'âge (le 16as cetà-ie
:tir moment où nous avons complété notre
iinstrimctî n primaire 1>opremkent dite, noir,
y bc*joliruon(,s m'dia tnent deux ans-e
et chaque année d'étude nouis dtîirre une
Somme (le onisacsthéoriqutes e?
piatiuîes quii tendent à noios rendre en-
1îables d'exerrer, avec stcé4, lit profes-
sion à 'a quelle nours nours destinons.

D'ailleurs, MUessieurs, Comimeut par.
viendrions-nioms à rempjlir 'lignevient iîos
fonctions, si nous Ctioi-s dénuesé, lie direc
tion et de coniseils, si nous étions étran-
gers aux enseignements de lit Pédagogie,
.si (les voix auitorisées et amuies nie nious
ap)portaient les secours et les leçons de
l'expérience pouir nous guider et nousv

Et c'est là précisément la mission q!le
se sont p1roposé de remplir les Ecoles
Normales. Leur but est de maintenir
l'inistruiction pupimllaire dans ?a bonne I-
rection où elle est eutrée depuis pluisieu(s
arnlées çt (te prérparer constamment la
voie aux améliorations qut'elle réclame
encore. Pour cela, ellesî se sont apjîhlqiée.s
déèsleur originieet s'npjdiquenit encorejoii-
niellement à nous éclairer sur les devoir.,
et les obligations de n3s fonctions en nouis
entretenant dies iméthiodes et des piocédés
uisités dans l'enseignement, et des meil
leurs moyens (le dlisciplinel et de gouver-
ineent d'unle école.

Sanis doutte, il petit arriver qu'un jeune
hiommie, dloué d'heutr euses dispositions,
ardent pour le travil et docile aux sages
Conseils, pumisse réusisir sanis Ce secous
Mais ce ne sera qll'tire bien fuible excep-
tion ; et encore ce jeunie lion-me aura-t-il
été cause quelquefois qle. ses élèves
aient été des aninées et des aminées, sanis
rien ou presque rien apprendre.

Je crois donc ne m'étre lias trompé, en
lisant toiit-à-l'heure qwe les Ecoles Nor-
males offrent à ceuix qui viennent -'y pré-
parer à l'enseignement, (les avantagwes
réels, Solid(es.

Pour ma port (et je me fais l'interprète
dle toits mes Comi)pagnions) pontr ma, pîart.
je buénirai coul întitellenîenit Il- j(i ù
J'1ai eu le bonheuir d'être admis dans It,ý

1 re1ltjssagi- lQ et pénuibe, et Foui voui-'stmdîeuutx asile oùi j'ai l'hîonneur d'é!ever
(Irait qtIll î~tuir quti est chi-urge, lui, la voix en ce momient.
non du nioditirr la matière bruite, 110mi pas Le pa;ys ait.3si a toîut à attendre (les%
iiêmei- dc om se-ulneî des grain- Ecoles Normtales, putisui'il y possède,
niairietis, des un:ir:tuemuais bieni souns utîme directioni sage et -hiétieiine, ulue
des hiormnes et des chrétiens ; l'on vouj véritale puépinière de maîtres et dle nial-
drait, a-t-oit (lit, qute cet hoummîe se -tresses d'école, préparés avec le pl us grandi
chairgeât îl'onî devoir !-i iimportant, si ar- soin à élever ta jeunme génération danîs la
dii, san, eii bien connaître tontes les dif-,science et la vertu.
f1Iuté;, tutus les écuieils, et salis strtoutl O11 nous fait connîatre ici ilos devoirs
etre imnitié auîx moyens de parer, &.Iévi terde chrétiens tout aussi bien que dants ai.t-M ddLLii'utés ut ces ecuveiln l" 4 icune autre inbtitution.- QUatit atux de.

voirs de notre état, voici ce qti5on nousi
dit et redit chaque jour :Il fatit que le
prêtre trouve en vous des auxiliaires pour
l'éducation religieuse et mor-ale des en-
fant@ ; il faut que votre école Oevienne
euî quEclque sorte le portique de ll'église,
en préparant de bonine heure lenfance
aux dogmnes de la foi, ntmx lîratliqes de la
religion et aux exercices du ciilte de la
paroisse.

Or, nus sommes tous dans un àge où
tout miatut relie nient noirm% devons conîpreli-
dire l'inmportance de ces devoir.

Les EclsNormales ((firent donc de%
aranlties ait puy.- elles sonît appclées à
exercer stir la générution quii %'élève la
plns bienfaiuumiie itiflti-nee ; elles y sont
aîppelées, et elles omnt la conscience d'avoir
deja fuit quîelque chose 1jomir cette fin, dIe-

u.1qu'elles fonctionînenît ; elles y omit dé-
jà réuissi et eéîuérent y ruirencot-e;
elle% y rétissirnîit surtout si elles demeii-
relit fidèles à luir nîîs>*sioiî ( et nous avoris
la conviction qu'elles le seront tolijoiîrs),
et si l'opiniîonî pîlîlicqe, ce ferme apjpu i
moral, sans ;eqtuîeî titilîle ent reprise liu-
Millme mue peit rémssir, marehe avec elles,
les encourage, soit par de mhages conîseils,
ýoit par.'une biemîveillante pilertion.

Nboyons3 encore ce qte les Ecoles Nor-
mnalis otnt prodîi r (l;is les pays étr.oigerQ.
Pl.hles ont tellemencît satisfatit quî'elles se
sonit rapidement étenduies daUns toute
l'Europe et l'Atiiîériqiie ; elles onit été or-

gaiéschez toits les 1 eujules qui, en dé-
velopipant l'inistrution prîimaire, onît voulu
Li assit reî le jirogirés.

A l'exception (le quelquies Etats (le l'I-
talie, on mue troimveriit aujourd'hui aucuine
ntionî civilisé-e qui n'en uitua.oj té le prinu-

cipue, sauif à le modifier dans les détails,
afin de l'apiproprier à ses besoinîs et ses
fil C 11 lS.

L'Amtîgleterre, à quii l'on ne peut repro-
cherem-rîinenlent l'engomieunieiit juotr ce
q1 ui se fuit chePz seq Volbiîîs, a auissi suivi
ce mouvement. E'!le fait iéllie plus que1
presqmie tolites les aitres tntions% outre
la nmoit ié (le pension qu'elle accorde gra-
tis tmix botursiers de( l'mêtat (EIève8 (le
la Reine) (Qtieell's Sceholors.), elle leuir
dlonne encore tulPe ili(lemfluijté (le 2)0 à25
loii-4 pendaniut leuir séjour à l'école.

D'ailleurs, Messieuris, quîe (le raisons
ntre puys n'a-t-il pas (le les estimer, Ces
institutions? Otitie qu'"elles lui furnis-
senît Lies hommes érmiemment utilles clans
leur sphère, e!les tsont encore décorées doe
noms vénérés (Il- tout caiiidien qlui a une
intel ligenice poiur coi reridre et titi coeur
piour ;etiltir et pour (inier.

L'Ecole N'rrnuýle cIe Québec est placée
souis la pussunte égide dili pîremier év-ê-
qite qu'uit eu le Canada, de Mgr. de La-
val).

Placouter ce qu'a Làit cet illustre prélat
pour mériter qmue sorit noul serve à la
fois de titre à miîe Uriverieilé et à tine
tý'cofe Norunale, ce serait, Meszieitrs, faire
l'histoire de liîîstruuction pmîbliqmîe cen ce
p-ays ; ce serait par conséquent entrepren.
Ire, ie tâche bien bel le, il est vrai, mais
lguie et trop difficile pour moi.
Ce que je puis (lire cependant, ce que

oîts les Caniadienîs peuvenît dire avec moi,
c'est qmue le mîouu (le Nlgr. <le Laval es.t le
)lus popliulire emi Canada ; ce Iltri le piuti
ve admirablement bien, c'est I enpresc



ment avec lequel le piflzlia se rend toit- Les Scurs de la Charité viennent desu@iivant l'attente générale, être l&riile en
jours où il croit pouvoir entendre le récit recevoir un tableau qu'elles ont fait faire grands événements.
des vertus héroïques de l'illustre et véne- par M. Alexandre Legras, peintre de Pa Les doîniers jours de la seesibrinoli.t
ré prélat. ris. On y voit JTésus-Christ. assis -,tr un~ pas offert de déb-)ts bien an niés, le mi-

Ce.que je puis dire encore, c'est que
MÈr. de L.avai a fondé un Sémiinaire qui 1trône ; la Ste. Vierge, dans une altitude uus8tère N5'eit mntré concilianît et 'opîmu-
depuis bientôt deuix siècles, n'a cessé de suppliante, lui mntce de la motint les sitiOI) impulissatnte. C'-.est ainsi que MI.
tendre au pays les services les plus grands homnmes quli sopt reprýsentés aut bas dola eoil,~oncc.ééuartï

etle pu sgnlé ces qeleSéiaire touile ; ces deinier.ý ont an milieu d'erux un son bil! (les bantqtt rouites, parce qu'il ni'a-
Sdonne nnlssarice'-à iine IUiversité qui rde vitî'nfilem i-tdsmmbs

ferait honneur même aux natious les l prétie, qui parait les encourager e son11 t11111cfabemjort lsmmr
savantes de l'Ancien Monde ; uine Un-î- geste et de ses paroles: ils l'écoutent dulns dit laut-Canada pour lequetl le bil tait
versité quti nous place, lisait naguère nut un religienx silence. destiné; c'est encore airisi que les suibsi-
de nio.- écrivains, qui nious place, commeic- Ce tableau montre une gri-nde habileté des ont été votés sans tnue longue disonis-

Caî~iîes-raças' nurag espM p ~dains celui qui en est l'auteur. L'attitumde sion, miais par mne majorité cIe 9 voix soti-
intelliger;ts et i idependants pour Ieiis leniu ufvu ltmnsèe edr
Moyens d'inistruiction ; une Université en- eXllrcs'ýivç et animée (les periotintgs,,lenen vte estflveurpuminsère. Ce di ber-
fi qui demeuire pour. les générations fuitu- mélange heureux deî omibres et des cou- ne oeetl lshuexq'i be
res le monument dorable (les sacrifices leis, la variété (les traits, la fraîcheur du nu l'oppiosition clans cette session ; le mi--
-ans bornes, des travaux incessants et de clrs adlctsý lsnacstu nistèro 'Cartier Mcdona!d est doue eiiu-
la persévérance Imite provîdct.wille de coprsne l dl iaesdlgCes nuaces, oreaszfr e otasibirs)n
motre clergé catholiqte, pendant qui'tllîeprsteu opdlgaiu. coesezftetorrsuitrs'!n
est pour nous rijidhit)ii nouveau ga- lui arrive pas malheur aux procliaaies
ge de la conservationi LIe notre natioaié fél ections: le sort dut pays ré&ide dans la

Assurémrrent 1EoeNor'nl-L.ival est Son Aliesse Royale, le prince Alfred dlécision du peuple.
appelée à jouer uin :éle bienpluis huimble., est arrivé à I-Illîfx. Oa s'atten d dans Les ,rétentions de M,%.Dîor ont tté
bien plus modeste ; cependant, elle con- peu de jouirs à lu voi r à Québec. tgeetlruprduc ién'tpa
triiierai à donner à notre systèmie d'untles-or it oiténes a
tioiton i lin îîqî te pius d(li inisoi, phis en ia faveur ; ladIvision électorale de
d'ensemble, pluls de force, jiltis d'tinifo.- Le Lord-Mvaire <le ondres vient d'a- Stadaconia poir leoniseil légis.laitif pourra
[nté ; elle missi îneévutabùtoc't aura deC dresser à Son Ex-cellence le gotiverneur. se choisir titi vét it.alfle représentauut de ses
grands ré,ultats, si our. n iga ýýPar ceuix Général une Icttre sur la fainnqui désolr intérêts, et les cha>nces (le succès ne se.
qui't1 le a déjà vîiet is. Deuuis sa fonda-Tl
tion, 9.46 élèves ont étudié oi étudfient en les Indes. Il fuit appel à la charité dtu ront las pour Y. Dnlord. Oui porte déjà
core dans les deux départ ements, dont Catiada, en fvetir des milliers de person-t plusieuirs candidats sur les raiîgs, enftilais.
143 Éàlèves-Inistit tfrices -et 103 Elèves- noes (i l)ériesent de (amine dans ce nmua- tres MNI. NMa-rsden, Baby- et Garnearu.
Instituteurs. 100 de ces élèves oit oIi hleureux pays. Ce dernier est notre istoujesiinational.
obtenu des diplônibes,, et s-u r ce nombre 841
se livrent aettell-ne mt à l'enseignîemenît.
Il y a encore des Ec<>IesMoièles, ami- M. Lowe de 1Ph-ilaleipie a écrit aux
nexées à chaique départemenit, qui omt té citoyens de Québec que si on lui donnje NOUVELLES ÉTrRANGÈ'R-ES.
ordintairemient fréquemntées chiaquie annee $.300,otitre ses -frais, il fera mie Escensuon
par plus de 300 enfamnts.

Ce sonit. là, Nlee~ieurs, sition d'éloquents, en bal loti an-dessus de la ville, le jour atini- 'dtu tlipierd arcti
du moins d(e sensibles, de tiès apprécia- versaire de la naissance de la reine. L'éduditeur t iprimeurt técode amnrés à
bles résultats.reddu 'u l-onétcnam sà

Et 1,ourtamît ils nle sont pas le fm-it d'une Ue liinr ule adsr l' eniprisonnetnenl et à umiefoite amende.
inidulgeonce excessive; car uit grand no- Uecllso ao iutlnisrl La llongr-ie continue totîjouirs à dIon-

I)edÉlèv,-s-iNaîtries et d'Eleve!s-Mui- chemin dle fer de XVcllautd ; deux locorno-bre dl 1 lner des cra*intes à l'Emplieretur dI'Aistrichie.
t!e.-sse', mêmne après une aulnée, mêmiie tivos ont été tniseseni pièc~es, et trois honi- La détertiniutioni de celui-ci à employer,
après deux anus d'êtiide, mn'ont pu, soit p.ar mes ont été tuiés,.'ll at afreovrepu ecvi
défaut dle talent, soit par ;;snede dis-s'llfatlaoreuvteprprcoi
1k> ý;lioti pur l'enseigtinient, soit encore îes in-spûtsa été très-ruai accueillie.
(ce qui, par bonheuir, et arr-ivé rarement
pour mîauvaise conduite, n'ont ptu, dis -je. REVUE P'ARLEMENTAIRE. La réaction en Italie pmend des propor-

,obtemir auicun brevet. tiouîs de pluis eti tis gratndes. Les Lié-

Q uant à nons, Messieurs, nous allons miontais omnteon divers endroits souiffert
-continuer de travailler commue par le lpas- Sanie-di dernier a ou lieu la clôture des qirelques peýrtes, entî'ate sur les ffrn-,
sé ; mnons travaillerone, pauce q.ie inomss- Chamîbres- le gouverneur gyénéral,accon- tières dles Etats Rja insii, oit, dans uinq
vomis que le labeur, le dur Ilabeur, est !' aonédese ade cc psstrnuecoteaclerylitisotet
loi foilamientale, essuemtiell'3 de ils it -vu d ssads(l ap 'etrnue loir veclrYuLýtý, l n

muon1-sefflemient des homnies, m-ais encore 'si parleenît et emn présence de toits les plusieurs soldats tués eit blessés. Il faut-

d s institutions, muemnbres de la législatulre ; il1 a pronou c é dr.t, dit-on, une trAs forte ai-niée Piétion-
le disc-oturs de prorogation, et donnlé lut taise pour artr l'insuirrectioni,
sanct ion royale à 130 bi Ils. Le rnomibre La qnto Américainie a soulevé lquel.-

NOUVELLES LOCALES. dles bills passés et qiii vont miainteniant ques dlébats diins la Chiam-bre des Coin-
prendre force de loi, témoigne du trauvail rýjuuu;es, etn Angleterre, le6 mai. IA non-
et l'enîvie ('être titile au pays, de lit purt' inutervention, tel doç.it trecuicore le lpre-

Les membres de la Socétê-L,,val ont dle nos législateurs : la session qui vienît g-atnie duii uvernc)ntanljco-m
faitjeudi passé, une de leuirs séanices un de finir a été aussi riche- en législation que 1%~ exprinté suo-, îaitîii>al organe, Lca-d
peu trop rares. -Cette séance a été alli- les précédentes, niais il est vrai de dire John iRtissoîl.. Ce dernier néanmoins pa.
iée pvar une discussion vive. Les répar- que nlouis ne comptons que peu, au point cuit s'être nmontré aussi cociliant pour le

ties tantôt ni,ïves, tantôt spirititelles de- (de mesures législatives, très. imniîerta»tes ,Skid que îîou le Noed des Etats-Unis. Il
orateurs ont fréquemment provoqué l'hi. nous avons déjà dit que l'on cttendait-i' déclaré qu'oui pouvaiit eontester ait gonl
anté dee auditeurs. pour cela la prochaine sessiQu (ut devza, 0r11meeu fédêvuL le droit cde perce'ycuif

i



de duiianes sutr les nftv res é-,ranee en il quatre chantres et des six enfantsa de -16 octobre 1746. Sont notumés en-
dehors des poits, que le tlocus des portsj61"choenr, l'affairemise en délibération l'o,;à flnts de clboeur Curot (14), Moranid (15).
du Stîd* sernit reconnu autant qu'il era 1'a réglé que pour avoir des chantres et en - Rigativille (Me)t Hupé(17) est choiti pouç
eftectif, et qu'il considète le gouvernement* faînts de choeur bien rêgéz, il Faloitchnr rpemsindl'vq.

de Montgomery comme ptiisýance belligé-" prier M. -des Maiseray supérieur du -30 mars 1748, M. Bédard (18) ecclé-
rante: ce qui seribla admettre sa ruatio- "Séminaire de se charger d'en fournir sinstique du G rand-Sémi noire est nomméê
inali.té distincte. Lord John Russell a exactement moyennant la somme qu'ou enfant de choeur.
dit ensuite qu'on aviiit conseillé i Lord "a résolu cy-desstis de donner à chaqu'un Je serais bien aise qne l'on vouilt

Lyos;îssuuranglais à Washington, (PtIeux en pairtictilier. Ce qiue mon (lit bien compléter ces renseignements, si l'on
de faire tout. son possible pour rétablir la" Sieur de Maizeraits Il accepté."l eti. possède soit d'antérieurs, soit d'unle date
paix. De plus, l'armiée des fndes oe.ci- Il Le lundi 30o octobre mil sept cent 1cIus récente.
dentales et de dmi u<i Nord doit "dix neti f. .. L'onî est convenu quie. . . . Je demeure votre abonné. L
êtelbientôt augmiientée pour protéger piut>l" l'on aýppliera six cent.s livres à deux - -

efficacciiient lus intérêts de l'Aitgleterre. ~ ecclésiastiques dont l'un touchera l'or. (14) Curot, Jacques F, termina en 1749 et futor
donné î;rétre le 23 septe inbre 1747.

Aux DI-ns la gaerre est tonte en 'gie à l'église et assistera à touis les of. (1)Mrad.itN.emi o176tfto-

prèjaratJfý il n'y a ercore en aucun fait " ices dul chour et l'atttre aîssstera per- donné prêile !e 19 setcnbre 1749.

Iemarqubld. "sonnellemeut aux diîts offices et ferai (16) Hii1 é, n'est pas mentiniié dans les tableïux

Correspondance.
Quéec 17 mii 1861.

L'ar ticle éttitoriiil dPlAbeille d'hif- m'u
beaucoup intéie.ssé, en noirs parlant de la
înjiîsîaîue et surtuitd(e cel1c d'église tioni
cil s'occIfpe beaucoup dans les graindsjour-
neaux.Votis êtes trop réservé pour vous la-
mcer dans une discussion qui entuirait vos
lecteuirs, et je v'otus en loue. Vous vous bor-
nez -aux réminiscencs listori(liies qui ont
tant de charnîesorsstîrtoiit qu'elles ont unr
xappoit direct avec ïvssobjets et l'iujstittîtion
au milieu dc la quîelle vous vivez.L;,, men-
lion d'tt orgue en 1715 dans notre lbonne
vieille cathlédr-ale de Quéêbec a son nié-
rite ; etje comprends que vous avez i

un instant vous demaîîOi(er ýi la rnusi qup

.8le alItreS fonclltions d(ont il Sera rqus.

Voici les noms que j'ai pu recueillir : i
- 30 oct. 1737. M. Gitillory ( 1) a-d

yanlt rés6ié -a jiaec (de hantre, NI.
L-ataille ( 2 ) est nomnié pouir laui succé-
.1er avec M. mOri'.çeau(3)

-11 octobre 1740. Sont nommés en-
fants de. choeur (la chapiitre, Chef de ville,

()Nornianville ( 5 ) et Yotivi lie (6).
-19 septembre 1742 . Sont nommé,

-lhanires MM. Biassartl (7) , Chaufotir
(8), Boismorel, (9) et P;aute (10). Les
enfanlts dei choeur sotit Petit (11) et Xuill-
tongfe(2)

-15 octobre 1744. M.Sarraudt,(13) pen-
sionnaire du Séminaire, est nommé chan-
tre à la place de M. Brassard.

()G.iilllory, Françoii, termina ses étu&ces an Petit
Séminaire en 1735 et fitt ordonné pîrêtre on Franuce
tans le diucêse de Rennes, où il s'étaut rendu avec

Mess. de la Corne et Mfercereai, qui y reçurenit

tst ar ous ~r/e à~ jYUS wut egr ~~gliement lei SS. ordres. M.4r. »onsqiiet, Eu'êqua de
Québec, était on France depuis plu.sieurs années.

2)eijCC,!of que par nu7s devanciers. (12) Lataille flenri Maine Canin, termiia ses é lit-
Je 'ntrjienia pas phis quie vousz les en 1737, ùt fut ordcané prêtre le 23 septembe

(le 1t2K Ie Cette qetomais avec 1742.
V-ttre pcreîîîisîýiiu j cou-sigilefuî ln vos (3)Mogirissatc Jean Bte, termina ses émiJes crai 1739

dan et fut ordonné prêtre le mêmiejouir que M. Lataille.
c()oonnes qutelcques l'Uits ci qutelquies noms (4) Chef de ville, Jacues, fut orlonné prêtre le 23

se( rapporî.ut ïau chan% t., ulservice dle l'é- îeîternbte 1741. On ne voit pas q'il ait terbiiiné ses
'lis-c eonsýaIîliui.t uîné par les étudues au Petit-Séminaire.

di < (5)Ncrianvile,L.Nic. Godfroy de, termina ses étui-
(lèesd celte i;î Son (1lillis tant dail- us en 1746 et fut oi orné prêtre le 19 septembre

nées.17419 (Le catalogue de 18IS-9 do.ina L. M. comme ses

N ~ ~eit s so.t prm t-êtrec plus richlesiitae.
qUe e le 1-ý ýf)ir0lii-sols ceraport (6) Yonville de la Découverte, J. y. termina son
que e neVs oc î aleccc appot curs en 1742 et f ut ordonné prêtre.

fauite (le in .. ce îsj nie bornie (7) Brassai1F. X. N. M. turaîsita ses études en

Ve qiic 1),.~i r.cue(.illIr. 1741 et fat ordonné prêtre le 19) Jéueîihre 1745.
Il praî quek ~îît lit ~oîÇîé~ . (S) Chauiouir, Pierre, ternai a ses études en 1712et,

Il .Iaî qie ,2(I.ait ïnt Cliiégiera- fut urdunné prêtre le 23 ~ueîi' 1717.
M utà :?ws ?011 ' cVý.;cCluîsQS 1) 1r- (9) Boirn:rel, F laiieu de, icruuiina ses étti-
in !séI%7, q, i ýiýe1 letirs couIr s e 72e fut ordon értre le 18 septembre

d'eîud's t h > C ,i I i '~(10) Plante, Augustin, que 1Vonsne trouve pasdan.4
r e~te onu. ' ilreCvvaieiit quie cltieS:la liste de ceux qui ont te-suité leuirs études a~u

hono1ra ires y(Ie Laupay:cit la 1tbrlilte, tti-Séminaire, fut or-doniné le 23 septmbre 1747.

Ila-is il nn fI;t a. ble, qi.'ils avaient à (I11) Petit, Francois termina ses ét.idcs en 1741 et
fuît ordonné pr-être le 12 Juin 1745.

chanter le.s scrvices, lus grran"i's messes '1)Xitn ageGrn.Il y a tu 2 St.

et itue puria le l'ofiiec cariial. Les O.ne, l'an P. termina ses études; en 174*2, et l'autre

deu dliLraio s suivanites font voir C, en 1746, touts deux furent prêtre@>
commet le ci es é;îie~t rglée - (la) >Garranît Louis Pascal iaelPlé. Strrarat dans

lliste de ceux qui ont teriné leur zouran petit
66Le 0e. octobre miil sept cent t;eize,. Séminaire en 1745, fat ordonn,é piètre te l~ e ltena-
19niaparléù du choix iqu'on it iroit descqbre 1749,

dus rtit Séenînaire, ain moins eeux qni sonu pubiéîe
et vivait sans doute en dehors de la maison. C'était
propablement un 1iic, ce qui explique la permibsion
demandée à Mgr. PE vèque pour sa nîomination.

(l17) Rigosaville, Ù-. Regis des Becrères de, tèrm-*
na en 17à6 et fut ordonné prêtrt le 19 septemîbre 1749.
Il fut nommé chai oàne de la cathé~drale le 9 octolse o
1751 et mourut à Quîébec le 2 avril 1770.

(18) Bedard Pierre Laurient teritina en 1746, rg.
fut ordonné prêtre le £3 août 1752. îIlune faut pu~ le
confon.ire avec T/tomas lsiient qui ne finit son coure
qu'en 113 et fut plus tard Supérieur du Sémainaire.

La SEPTIEME livraison diu

DES COLLEGES

MIS EN MUSIQUE

est en vente ailJBiîreau dce I'AI'dlle.

Voyage d'A. 1Wichau2r
en Canada

iC ETTE notice, en faisanit connaÎtre la
eu'îite qute sîuiviut àichatux, fournit ail%

botanistes le moyen de retrouver le&
ffa rtes décrites tls sa flore.

Jolie l3rochmue in-8. Prix, 1 schellin.

CONDITIONýS DE CE JUUliN\AL.

L'Abeille parûit autant que possible une fois panr fs0

naine. Le prix de l'abornnement est de 2.4. 6d. payc'-

ble J'avance. Les Pensionaires s'abonnent au bureail

de !-Abeille,

A. SinteTbéése . .M. Â.Thériep
A Notre Dame du Levy,..M E. C i<meP't
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